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tans, et où l'on ne fabrique guère que de grcs
fer; l'un est situé à la Corbière, l'autre à Saint-
Michel, et les deux autres à Saint-Remy; dans
l'un de ces derniers on construit un haut four-
neau qui sera très - nuisible aux établissemens
voisins.

A Laprat on fond quatre mois en deux ans,
et l'on obtient année commune 5800 myriagr.
de fonte que l'on affine en entier. Le minerai
se tire des montagnes voisines.

L'usine des Fourneaux , la dernière qu'on
trouve en remontant la vallée, est également
alimentée par une mine de fer découverte de-
puis peu dans le voisinage. Elle a été établie en
l'an 5 sur les ruines d'une ancienne fonderie
de plomb. Les forêts voisines suffisent à sa con-
sommation et à celle de l'usine de Laprat , et
ne peuvent avoir d'autre destination, à moins
qu'on ne reprenne l'exploitation des anciennes
mines de plomb et argent des Sarrazins , qu'on
traitait il y a quelques années aux Fourneaux.
On y fabrique annuellement 6000 myriagr. de
gueuse que l'on convertit en fer sur le même éta-
blissement.
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Par l'Ingénieur des mines de France HERON DE VILLEFOSSE
Commissaire du Gouvernement Fran.çais , sur les mines
et usines du Ha.rtz.

TROISIÈME PARTIE.
NOUSELLE METHODE DE LAVAGE.

Des' iption de l'Atelier de Bocardage établi
en i8oiprès de la mine dite Herzog-August
und Johann Friedrich, àBockslyiese,District
de Zelleifeld , tel qu'il a été construit.
Voyez pl. IV.

A. L'attirail da bocard avec la machine atte-
nante qui se voit sous les lettres ci-dessous

a. L'arbre tournant qui porte par ses tou- Dip.
rillons sur des rouleaux de frottement. tien de Pa-

Cette disposition coûteuse et gênante dans la telie"
Fatume 17.
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pratique, a été supprimée pendant la confec.;
tion de ce Traité et des dessins.

b. La roue hydraulique à augets.
Bocard, c, c c , c. Six collets de fonte qui embrassent

l'arbre octogone, et dans chacun desquels sont
pratiqués six trous destinés à contenir les six
cames'', exactement rivées et assujetties.

Dans les anciens bocards , les cames sont en-
castrées immédiatement dans le cylindre.

g. Le frein dela Machine ou roue a frottement.
C'est le régulateur ordinaire des machines du

Hartz.
Ii, h. Les montans du frein.
i. Le guide du frein ; levier propre à le ma-

nuvrer.
K. Les,trois mon tans du bocard , poteaux qui

le soutiennent. ( Voyez l'élévation du bocard,
pl. F,fg. 1.)

Z. Six pilons de bois de pin garnis de masses
en fonte. ( Pendant quelque tems , chacun de
ces pilons a eu deux de ses angles garnis en fer,
et ils glissaient par leur diagonale perpendicu-
lairement sur les coulisses du bocard qui étaient
aussi garnies en fer : cette disposition coûteuse
et inutile a été supprimée dans l'atelier et dans
le dessin que je présente).

ni, M. Les deux caisses d'où le minerai à bo-
carder doit tomber de lui-même dans l'auge.

La coursière ; conduit d'eau qui répond
un peu au-dessus du. milieu de la roue hydrau-
lique. (Les localités n'ont pas permis d'établir
la chiite d'eau en un point plus élevé ).

O. Le courant d'eau pour le service du bocard.
p,p. Conduits par lesquels l'eau se rend clans

les deux auges du bocard.
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g. Conduit de sortie qui est commun aux deux
auges ; c'est par ce conduit que l'eau entraîne
les minerais pilés sur la table B.

B. Table de séparation quise compose de deux
cribles, a crible fin, b crible lâche. La table
de séparation est une petite table suspendue
dont on voit les dimensions sur le dessin ci-
joint. Elle reçoit, par le moyen d'un mécanisme
fort simple , une impulsion horizontale qui: fait
cheminer sur les cribles a et b les sables charriés
par l'eau du bocard. Par le crible a s'écoule l'eau
qui entraîne avec elle les particules de minerai
ou sables fins ; ceux-ci tombent de suite dans
une caisse inférieure d qui est mobile comme
la table de séparation. Par le crible b passe un
sable beaucoup plus gros , et plus loin (sur la
place marquée C) se rendent des fragmens qui
doivent être triés pour retourner en partie sous
les pilons du bocard.

Caisse mobile garnie d'un rebord par-
' dessus lequel l'eau s'écoule après avoir déposé
les sables dits schlamm korri , ou bourbe en
grains ; on retire ces sables à la pelle ; ils sont
destinés au travail des petites tables à secousse
et des caisses à tombeau. Toutes les autres
bourbes plus tenues sont emportées par une ri-
.3-ole d'eau dans le conduit de séparation e , etgo le

là elles tombent sur les planchersf et g, où'
s'opère une séparation ultérieure.

Conduit de séparation divisé en deux cases
à rebord dont la première verse ses eaux dans
la seconde.

f, g. Planchers inclinés- d'un pied sur toute
leur longueur ; sur chacun sont quatre cases à
rebord. Le tout est disposé de manière que l'on

NI a

Premiers
conduits (les
sables.

Conduite
ultérieurs.
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peut, au moyen d'une pale, faire passer l'eau
surabondante de la case g dans celles qui la sui-
vent jusqu'en in, et de la case f jusqu'en h.
Ainsi, les deux cases du conduit e, et les quatre
cases du plancher g, forment un système de sé-
paration , au moyen duquel on a tout de suite,
six sortes de sables différens. Il en est de même
des deux cases du conduit e combinées avec les
quatre cases du plancherf ; il en résulte que
le travail se continue sans interruption et alter-
nativement sur les planchers g et f: Il importe
de remarquer ici que les eaux qui s'écoulent
par-dessus le rebord de la caisse d, ne passent
qu'une fois sur un même plancher g ouf; ainsi,
lorsqu'une des cases e, g ouf, est remplie de
bourbe, on lève sa pale, et les eaux coulent
dans la case immédiatement inférieure, tandis
que la bourbe qui s'est déposée dans le gradin
supérieur en est de suite retirée et mise de côté
pour un travail ultérieur, sans qu'il soit ques-
tion de la faire repasser sur une autre case. De
cette manière, on a toujours une case à vider
de bourbe, tandis que la case voisine se vide
d'eau.

d
Conduits h, i, k, Z. Petits réservoirs dans lesquels seu laby-

deposentlesfizrines ou poudres fines emportées
par les eaux clans leur passage sur les cases du
pl an cher f:

p; q. Réservoirs semblables pour
les cases du plancherg. Les premiers réservoirs

n, o, c'est - à-dire , ceux qui placés
près des planchersg ,f, reçoivent les premiers
leurs eaux, sont plus résserrés que ceux aux-
quels ils les transmettent k, Z, p, q, afin que
l'eau trouvant plus de surl'ace à couvrir à mesure

DES MINERAIS DE rEo 1%/B , etc. 169

qu'elle s'éloigne des planchers, la précipitation
des particules les plus fines emportées par elle,
s'opère aussi plus facilement.

J'indique sur les dessins par des nombres la
profondeur en décimètres de ces différens ré-
servoirs.

r, s, t, u. Réservoirs pratiqués hors du bâ-
timent , dans lesquels s'opèrent aussi des trans- extérieurs.

fusions alternatives des eaux que les réservoirs
intérieurs y apportent ; de là, les eaux se ren-
dent clans un ruisseau voisin (i).

C'. Place d'une machine à ,cribles par dépôt.
Voyez pl. II,Ji. 12 et /3.

B. Deux petites tables à secousse dites Tables à

sichentrog-e. A ces deux tables appartiennent secousse.
les aCcessoires suivans

o. Caisses du graben schlich.
Caisses du schvvaenzel.
Caisses de Palier.

. Trois réservoirs dans lesquels se
précipitent les particules tenues de schlich que
l'eau courante a pu emporter, en sortant des
caisses a.

g', h'. Deux réservoirs qui remplissent le.
même objet pour les caisses G.

i, k. Deux réservoirs extérieurs où se rendent
les eaux en définitif, et où il se dépose encore
un rebut que l'on recueille.

F, G. Deux caisses à tombeau (schlainnt

(1) Lerréservoirs extérieurs i,r,s, t, z, k, ont 3 mè-
tres de longueur, s mètre 5 de largeur, et s mètre 2 de pro-
fondeur. Ils versent leurs eaux dans six autres réservoirs
semblables situés à leurs extrémités , et ceux-ci dégorgent
dans un conduit commun.

M3
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Graben) dans lesquelles on travaille le rebut
des-petites tables à secousse.

H, J. Deux grandes tables de 'percussion
(stossherde); à ces deux tables dont on voit
les dessins séparés, F., appartiennent les
accessoires suivans

n, a, a. Réservoirs inférieurs dans lesquels
s,e rend le bon rebut qui doit encore repasser sur
les tables inclinées à balais.

, c. Deux autres réservoirs où se déposent
les particules tenues que le courant d'eau em-
porte des réservoirs a, a, a.

. Deux tables inclinées à- balais polir tra-
vailler le bon rebut déposé dans les caisses a,a,a.

L, M. Deux tables inclinées à balais avec un
patouillet dans lequel les eaux- bourbeuses sont
agitées par une roue à ailes.

C'est siir ces tables que sont lavées en défi-
nitif les bourbes déposées dans les réservoirs
h,i,k,t, 77Z n,o,p,q, et dans les réser-
voirs extérieurs. A ces tables appartiennent, a,
caisse du schlich ; b e, conduits ultérieurs di-
visés chacun, en trois cases ; d, réservoirs infé-
rieurs ; e, f, g, h, réservoirs intérieurs : c'est
dans ceux-ci que l'eau sortie des réservoirs d
dépose les particules qu'elle a entraînées ; de là.,
elle se rend dans les réservoirs extérieurs k,
Les conduits b, c, et les réservoirs e f g, h,i
sont disposés de telle manière, que chacun peut
être vidé, sans que le travail des tables soit
interrompu un seul instant. Chacun peut être
fermé à volonté, et par ce moyen isolé de tous
les autres. Les tables inclinées de l'atelier dont
il est ici question -, diffèrent de celles que j'ai
décrites plus haut , RI., en ce que l'eau 1.1Q
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se rend pas sur la table par-dessous la tablette :
j'ai indiqué au dessin, pi. IF, le conduit d'eau
bourbeuse y et le conduit d'eau pure. L'un et
l'autre laissent couler leurs eaux par-dessus la
tablette inclinée qui tient à la table par un
ressaut ou gradin. Cette disposition est avan-
tageuse le dessous de la tablette ne s'engorge
pas, et l'on n'est point obligé de lever de teins
en teins tout l'attirail de cette tablette, à l'effet
de nettoyer l'espace qui se trouve entre elle et
la table ; Mais elle n'est pas praticable pour
trois tables accolées, la nécessité de faire
alterner l'effusion de'eau pure et l'effusion de
Peau bourbeuse symmétriquement sur les trois
tables. Vo-yez p/.

, n. Dégorgeoir et conduit pour recevoir
l'eau qui se trouve être superflue, soit pour le
patouillet , soit pour les tables inclinées ; cette
eau se rend dans les réservoirs r s ,t , -u , y,
«,x, y, et là, augmentant la masse du liquide,
elle favorise la précipitation des particules de
minerai.

N. Conduit principal d'eau (Fil la distribue
partout où les diverses manipulations le de-
mandent.

0'. Conduit de sortie pour les eaux.
P, Q Deux petites cases de séparation pour

les bourbes provenantes du premier lavage de la
mine qui s'opère dans un autre atelier où est
située la machine, pl. H, fig. 6 et 7.

, b, c, d. Quatre petits réservoirs où se
déposent les particules que l'eau entraîne hors
des cases P et Q.

R,S,T,U. Caisses où l'on dépose séparé-
ment les différentes sortes de schlich fini.

M 4
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ez". Chambre à pole pour le chauffage des

ouvriers.
Manipula- Passons à la manipulation du nouvel atelier

''"" "''''ll"' de Bockswiese qui vient d'être décrit. Elle serala nouvee
enéthode. divisée en manipulation d'été ( travail des mi-

nerais ) , ,et manipulation d'hiver ( travail des
afiers). Quant au bocard proprement dit, on
se rappelle avoir vu plus haut que la manipula-
tion diffère peu de celle des anciens ateliers ; de
plus, on u vu que le conduit des sables sortis du
bocard n'est point distribué en cases. ( Voyez
les dessins et les explications ci-dessus ).

Résumé Ainsi dans le nouvel atelier de Bocksvviese
de la clisni- tous les sables du bocard arrivent presque tout

ct'eé" de suite sur la table de séparation B dont j'ai
l'atelier, indiqué les accessoirs ; de là , ils tombent dans

la caisse à rebord d, où le plus grossier se dé-

pose'
tandis que les eaux surabondantes se ren-

dent dans les conduites e, de là sur les plan-
chers g et f, et enfin dans les réservoirs ulté-
rieurs où s'achève le dépôt ; tel est le résumé de
la distribution de l'atelier qu'il faut avoir pré-
sente pour suivre la manipulation que j'a bré-
gerai autant qu'il me sera possible.

1°. Les sables retirés à la pelle de la caisse d
sont mis en dépôt, et servent pour la prépara-

Ensemble tion du graben Schlich et du schwaenzel; (dans
destrayaux. l'état actuel de l'atelier, on ne fait pas de grob-

gewaschen). Ces sables sont traités, comme je
l'expliquerai plus tard, sur les petites tables à
secousse D, E. C'est là qu'on obtient le graben
schlich fini ; mais le sch,vvaenzel n'y est encore
qu'ébauché> on le finit à l'ordinaire dans les;
deux caissesà tombeau.

2!). Les sables retirés des deux conduits e

Travail
d'eté.
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et des deux premières cases des planches incli-
nées g , , sont destinés au travail des grandes
tables de percussion, que je détaillerai plus tard.
Sur ces tables, on obtient le schlich dit stossherd-
schtich , et le rebut de ce travail est traité à
l'ordinaire sur les tables inclinées comme.
il a été dit ci-dessus.

30. Les vases qui se déposent dans les six der-
nières cases des plan chers g etf, ainsi que celles
des réservoirs ultérieurs , sont traitées à l'ordi-
naire sur les deux tables à balais L ,111.

Revenons au travail des petites tables à se-
cousse ( sichertroge) D,E. Voyez plan et profil,
planche V.

Sur une petite table à secousse, on met
- à la fois environ un demi-pied cube du sable

retiré de la caisse J; la table reçoit de 4o à 5o
secousses par minute ; elle a sui- une longueur
de deux mètres une inclinaison de sept centi-
mètres Vers la caisse inférieure c; moyennant r
cette disposition , l'eau qui tombe sur cette table -

entraîne l'alter ou premier rebut dans la caisse
; a et h sont alors couverts par une trappe que

l'on peut à volonté repousser sous la table.
20. On recommence huit fois de même-, c'est-

à-dire, huit fois de suite. On charge la table
d'un demi-pied cube de sable , en la mainte-

' nant dan S la disposition ci-dessus , et chaque
fois l'on obtient de l'alter. L'ouvrier a soin de ré-
partir le sable également sur la surface de la table,
dans la crainte que l'eau n'y forme des ravins
il a pour cet effet un rouable de bois ; le cou-
rant d'eau doit être faible, et ne pas avoir plus
de trois ou quatre pouces de chiite sur la table.

Après les huit changemens indiqués ci-

Manipula-
tion sur les
tables à se-
cousse dites
sichertroge.

Travail
du graben
schlich dans
la nouvelle
méthode.



174 SU n. LA Pit 1PARATION
dessus, qui durent en tout à-peu-près douze
minutes, on donne à la table une position
horizontale , position que l'on obtient facile-
ment au moyen de, la roue dentée sur laquelle
s'entourent les chaînettes indiquées au dessin.
Alors le rebut qui tombe de la table, se rend
dans le conduit b, (a étant couvert) ; c'est le
dépôt destiné à être travaillé en schwaenzel.

40. Enfin, lorsque l'ouvrier juge que ce qui
reste sur la table est débarrassé de gangue, et
ressemble à de bon graben schtich , il donne à
la table une inclinaison -capable de faire tom-
ber ce qui est resté dessus dans la caisse a ou-
verte à cet effet. Là, le graben schah trouve
de l'eau qui s'empare des parties les plus légères,
et les porte dans un conduiti ultérieur, tandis
que les parties les plus lourcies restent dans le
conduit q.

Remarquons ici que dans l'état actuel de
l'atelier de Bocksvuese , on ne peut pas à vo-
lonté faire varier le nombre des secousses que
la petite table ( sichertroge) reçoit par minute,
parce que le mouvement est tiré de la roue hy-
draulique du bocard ; cependant il est reconnu
qu'il serait avantageux que dans le commence-
ment de l'opération décrite ci-dessus', la table
reçût environ cinquante secousses par minute
pour la séparation de l'after, , et ensuite seule-
ment trente pour la séparation du schwaenzet.

Les grandes tables de percussion ont beau-
lion sur les" coup d'analogie avec les petites. tables à secousse.
tables de
percussion ( Voyez pl. 17, les tables H et J de lap/. IV);
dites stes- mais elles en diffèrent à l'égard de la mardpu-
sherde. lation

1°. Parce qu'elles sont plus longues et ne
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peuvent pas se débarrasser sitôt que les petites
tables, des parties légères que la secousse et le
faible courant d'eau font cheminer sur leur
longueur.

2°. Parce que sur les grandes tables, on laisse
.plus long-tems les dépôts s'accumuler avant de
les déplacer.

30. Enfin, parce que les sables soumis an
travail des grandes tables, sont moins grossiers
et moins riches que ceux des petites.

De là, toutes les différences qui existent entre
ces deux manipulations.

Afin de ne rien omettre de ce qui a rapport à Travail
la nouvelle méthode, je vais décrire une opé-
ration sur les grandes tables de percussion.
( Pour le travail. d'été, travail des minerais ).

1°. On transporte dans la caisse a le sable des- Descrip-
tiné au premier travail (environ 2 à 3"`.), et le lion d;!1",e
'courant d'eau l'entraîne sur le crible horizontal c(rpalète
à travers lequel les parties les plus fines par- sur les ta-

1)1ev le
viennent sur la table. Dans le commencement cussion.per-
de l'opération, la table a sur sa longueur, qui
est de 4',52 , une inclinaison de o',17, c'est-
à-dire, environ un demi-pouce par pied.

2'. Les matières s'accumulent sur la table et
y forment un talus fortiallongé ; quand ce talus
a atteint la hauteur cl'un pouce, l'ouvrier, au
moyen du levier p, indiqué sur le dessin, fait
relever l'extrémité inférieure de la table, afin
de conserver toujours la même inclinaison au
plan sur lequel se déposent les matières. Le
bout du levier dont il est ici question, se trouve
près du -haut de la table , et glisse dans une
pièce de bois verticale , percée de dix trous qui
sont placés l'un au-dessus de l'autre, et distans
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l'un de l'autre de 9 centimètres et demi. Quand.
on abaisse le bout du levier, de la distance d'un
trou au trou immédiatement inférieur, l'extré-
mité inférieure de la table se trouve relevée en-
viron d'un demi-pouce à trois quarts de pouce.

3°. A mesure que les matières sont entraî-
nées par l'eau, l'ouvrier a soin de les ramener
autant qu'il lui est possible, au moyen d'un
rouable de bois , du milieu de la table vers le
haut ; il exécute cette manoeuvre en marchant
sur la table même où les sables entassés ont
assez de consistance pour le porter.

4°. Dans. le travail d'été, après qu'on a passé
sur la caisse supérieure environ 3o quintaux de
sable tiré des compartimens indiqués plus haut,
ce qui a lieu en huit heures de terns , le talus
s'est élevé à la hauteur d'un décimètre dans la
partie supérieure de la table ; alors on divise
tout le dépôt en trois bandes transversales. La
longueur de chacune est indiquée sur le rebord
de la table, ce qui sert de guide à l'ouvrier.
( Voyez au profil c, h, d).

La bande transversale supérieure (oberstich)
a une longueur d'un mètre seize centimètres
(ci i»',16) ; la seconde bande ( mittelstich )
une longueur de 1',39 ; la troisième bande
(unsterstich), une longueur de 1-,61.

5°. On enlève à la pelle les matières qui for-
ment ces trois bandes, et on les dépose en trois
tas séparées sur le sol de l'atelier ; ( c'est un
des inconvéniens de cette méthode d'exiger
beaucoup de place pour les manipulations ).

Travail du 6°. La bande supérieure ( oberstich ) d'une
n'Illich dit seule opération , fournit environ quatre vin-stossherd

taux de matière qui, par un travail subséq-uent
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sur la Même table de percussion, procure le
schlich dit stossherd schlich; la seconde bande
(mittelstich) fournit environ six quintaux de
matière moins riche que la précédente ; et la
troisième bande ( unterstich ) environ un demi-
quintal de matière inférieure : on sentira que
je n'annonce ces nombres que pour indiquer
des rapports ; car ces résultats sont variables
en raison. de la nature des sables soumisà l'opé-ration.

70. Quand on a mis de côté une quantité suffi-
sante d'oherstich , de mittelstich et d'unters-
tich résultans de plusieurs opérations sem-blables à celles que je viens de décrire, on retra-
vaille séparément sur la table de percussion les
deux tas formés d'oberstich et de mittelstich
l'oberstich repasse au moins une fois sur la ta-ble; avant de donner le stossherd schlich quialors se trouve former la bande supérieure.
Quelquefois il faut, repasser le mittelstich trois
et quatre fois sur la table.

A chaque opération, on refait les divisions
telles qu.e je les ai indiquées , et de cette ma-nière on ne peut jamais regarder le travail
comme fini, ainsi que je l'ai expliqué ailleurspour la manipulation des caisses à tombeau
parce qu'une nouvelle opération mêle ses pro-
duits a cerpt de l'opération précédente , c'est-

, parce que le mittelsticii redonne de
l'oberstich , et ainsi de suite, etc.

Quant à l'unterstich, troisième bande, on le Empu,i dcatravaille sur les tables inclinées _K' à l'Ordi "buis"naire , ainsi que l'unteilass qui tombe dans le trayaiL

conduit situé à l'extrémité de la table, pendant
les opérations où l'on repasse de l'oberstich ou.
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du mitielstich déjà formés ; mais ce qui se rend
dans le conduit dit unteifass , pendant le pre-
mier travail des sables, est mis de côté, comme
°fier, réservé au travail de l'hiver.

Frais de L'atelier de Bocksvviese, dont j'ai présenté le
,cit'onftrep-a_ plan, a coûté 5735 flor. io 'gr. 1 pf. , y compris
telier sui- l'atelier de criblage où se trouve la machine dite
vant la nno-
elle mé- erzwaesche, pi. H. Cette somme représente

Lode. 3186 R. thaler 14 myr. 1 pf en argent de Ha-
novre , ou 12745 fr. argent de France.

Produitdes Dans. l'atelier de Bocksvviese , on peut tra-
travaux. vailler par semaine , pendant l'été, 16o tonnes

de minerai; il en résulte ordinairement environ :

Nombre
d'ouvriers
nécessaires
pour l'ate-
lier.

Prix de
main. d' ce tt-
yre.

Produit ordinaire
de 1.6o tonnes d
minerai à l'ate-
lier de Bocks-
wiese. . . .

Nombre
d'ouvriers

Mécessaires
pour un

atelier de
la nouvelle
méthode.

Total , par semaine. . .

Plus, les re-
buts et afters
à retravailler.

On peut .estimer la tonne ( taux moyen) à
quatre quintaux. Le nombre des ouvriers né-
cessaires pour toute la suite du travail décrit,
est ainsi qu'il suit

Pour le bocard. j, et don.

-- les 4 petites tables à secousse. 3
-- les u caisses à tombeau. . . . 3
-- les 2 tables de percussion. .

les 4 tables à balais
-- les transports à la brouette..
Plus le chef d'atelier pochstei ger

Le prix total de la main-d'oeuvre est par se-
maine 3 7 florins 8 gros, y compris le traitement

4
1
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du chef d'atelier qui recjoit 3 florins i gros par
semaine. Ainsi, quinze enfans de douze à seize
ans gagnent à- eux tous par semaine dans cet
atelier, 14 florins 7 gros ; chacun d'eux a son
salaire fixé en raison de ses fonctions. (Il
ne s'agit dans tout ce Traité que de florins
de 20 gros ).

Dans l'hiver , le travail du nouvel atelier de Travail
d'hiver.Bockswiese est infiniment plus simple que dans

l'été, parce qu'on ne travaille alors que les

10. On démonte la table de séparation J? et
les petites tables à secousse D, E.

2 . Les sables arrivent de suite dans la caisse
mobile d; de là on les passe sur les grandes
tables de percussion ; l'oherstich , ou bande
supérieure qui résulte de leur traitement sur
ces tables, est de suite travaillé en schwaenzel
dans, les caisses A tombeau ; le mittelstich ou
bande du milieu , est repassé sur les tables de
percussion, et redonne un obe rstich que l'on
traite comme le premier , sans faire d'autre
.schlich que du schwaenzel ; l'unterstich ou
bande inférieure, est rejetée comme ne conte-
nant plus rien d'utile. En général, quand les
bourbes ne contiennent plus qu'une demi-livre
de plomb au quintal , on les rejette au Hartz.

3°. Dans l'hiver, les sables de tous les con-
. duits depuis e inclusivement , sont travaillés
sur les tables inclinées à balai.

On a déjà reconnu beaucoup d'inconvéniens nicon*à la disposition de l'atelier de Bocksvviese , et nn.ieui,irse2 la

beaucoup de personnes expérimentées assurent méthode.que cette nouvelle méthode ne vaut pas l'an-
ennç riihQdç perfeotionnée , du moins pour

Graben schlich. . . 3quint.

Schw aenzel. . . . 5
Stossherd Schlich. . 7
K ehrherd schlich ,

tant U7Z tergeren-
ne que schlamnz
schlich o

Setz schlich. . . 7
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le traitement des minerais du Hartz. D'autres
personnes prétendent qu'en Saxe les tables de
percussion procurent les plus grands avantages;
les uns et les autres peuvent avoir raison ; car il
est incontestable que la nature et la disposition
de la gangue, dans les morceaux 'de minerai

bocarder,, introduit d'énormes différences
entre les manipulations qui leur conviennent.
Peut - être la forte secousse des tables de per-
cussion serait-elle plus convenable aux mine-
rais dans lesquels la .gangue est lourde qu'aux
minerais dans lesquels il y a un mélange de
diverses gangues légères ; peut-être devrait-on
se contenter de traiter sur les tables de percus-
sion les sables très-fins , et sur-tout éviter qu'il
y eût une grande différence de volume entre
les grains de minerai et les grains de gangue
comme cela se voit quelquefois dans l'atelier que
j'ai décrit; au reste, mon objet n'est point d'exa-
miner ici, sous le point de vue théorique, l'effet
,des tables de percussion sur le minerai qu'on
leur livre ; qu'il me suffise d'avoir indiqué que
Cette manipulation ne semble pas applicable à
toute espèce de minerai; pour juger de son effet
total sur les sables qu'on se propose de lui sou-
mettre, il faut apprécier avec beaucoup de sa-
0-bacité les effets partiels qui dans l'opération.

-

proviennent de la Secousse du courant d'eau sur
la table, de la pesanteur spécifique des mine-
rais et des gangues, de la diversité de celles-ci,
du volume, de la forme et de la disposition
respective des grains, tant de gangue que de
minerai , effets partiels très-variables , et dont
il ne peut se Composer, ce me semble , qu'un
effet total aussi très-variable, je ne dis pas polir

une
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une même espèce de minerai traité dans un
même atelier, comme à Bocksvviese, oii le ré-
sultat de la manipulation est assez constant ,
mais pour dés ateliers différens l'on traite
des minerais à gangues différentes. J'ai indiqué
plus haut quelles sont les gangues des minerais
traités à Bocksvviese ; je. vais présenter les prin-
cipaux résultats d'une expérience que j'ai fait
faire dans cet atelier, suivant la manipulation
d'été que j'ai décrite plus haut. Par ce moyen ,
on pourra, jusqu'à un certain point, prévoir
quel sera le résultat de cette manipulation , si
on l'applique à des minerais plus ou moins diffé-
rens de ceux de Bocksvviese.

On se rappelle que j'ai présenté plus haut Comparailes résultats d'une expérience comparative en-
nilep

tre les tables à toile et les tables inclinées à ha-
lais ; l'expérience dont les résultats suivront, a la nouvelle.
été faite comparativement entre les tables à
toile et les tables de percussion, ou pour mieux
dire, entre l'ancienne méthode que j'ai appelée
intermédiaire, page 112, et la nouvelle ; on
pourra par analogie juger quel serait le résultat
d'une expérience faite immédiaternente entre
les tables inclinées et les tables de percussion,
c'est-à-dire, entre l'ancienne méthode perfec-
tionnée et la vnouvelle.

Il faut remarquer que le bocard de Habzen-
klee (dont il va être question ) est suivant l'an-
cienne méthode intermédiaire, c'est-à-dire,
que tout, jusqu'à la confection du schlamm
schlich exclusivement, est comme dans la plus
ancienne méthode, mais le schlamm schlich
est préparé sur trois tables à balais.

Volume e 1 7.
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Résultats Les résultats de l'expérience comparative faite Suite.
ae l'expé- au bocard de Hahnen.klee et au bocard deBocks-
rience com-
parative wiese construits ; le premier suivant l'ancienne
laite à cet méthode intermédiaire , le second suivant la Richesse des schlichs d'après l'essai,
égard. savoir:nouvelle méthode avec tables de percussion,
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ATELIERS DU ROCARD DE

13OCKS,Insr.

(Nouvelle méthode. )

IIAIINENKLEE.

(Ancienne méthode.)

sont exposés en détail sur un tableau ci-joint. Je
n'aurai que quelques réflexions à -y ajouter.

En argent. . . .

En plomb. . .

9 mar. Io 4_ lots.
45 67 liv. .

Io mar. s I. lots.
47 77 liv.

R suz TAr s d'une ekpérience comparative sur la préparation des
Recette provenant des schlichs.

'd.°. Pour argent compté à 21
Schlichs faite au Hartz en 18o3 , d'une part à l'atelier du bocard de 6 gros le marc.

Hahnenklee (ancienne méthode), de l'autre- à l'atelier du bocard 20. Pour plomb compté à 4 11.
205 fi. /8 gr. 7 7,pf. 214 fl. 13 gr. 34 pf.

de Bockswiese (nouvelle
nzéthode), dans l'un et l'autre avec les 19 gros le de 116 livres 225 12I . 235 18 6

minerais de plomb sulfuré de la mine dite Herzog August et Johann

Friedrick, District de Zellerfeld.
Totaux de la recette. . . j

ATELIERS DU BOCARD DE Nota. Les florins sont de 20 gros se-
431 Io 45. 11 9

lon l'usage des bocards.
BOCKSWIESE.

(Nouvelle méthode.)
2AJS N.L£E.

(Ancienne méthode. )
Dépenses de la pre'paration des schlichs

et frais subséquens.

Quantité de minerais employés,

Treiben de 4o tonnes chacun. .

Teins et ouvriers employés.

1°. Pour laver et trier. Ouvriers. .
Heures. . .

5, .I
9-

5.

6.
45-

1°. Lavage et bocardage
2°. Fondage compté à 3o gros le

quintal

Totaux de la dépense. .
Excès

31 fi. 18 gr. . .

/20 4

152 2 . .

26 fl 9 gr. 6 pf.

gi '4

168 3

e, Pour bocarder et réduire en schlich.
Ouvriers. . 10. .

de la recette sur la dépense. .

12.
279 8 9 :} . 2.82 3

Heures pour bocarder. .
---- pour réduire en schlich. .

345. .

74.
bo3 Dans chacun des deux bocards on a employé
76.

élbserva-
lions.cinq treiben 011 200 tonnes du même minerai ;

Prix de main-d'oeuvre.

1°. Pour le lavage
2°. Pour le bocardage

6 fi. 19 gr.
24 19 .

on avait apporté tous les soins possibles à rendre
6 for. 2 gr. u pf. cette première donnée parfaitement égale de20 7 6

Produit des cinq treiben de minerais en
schlich sec , le quintal compté à 118 I.
suivant l'usage de Zellerfeld.

Stuff schlich, .

Setz schlich
Graben schlich.
Schwaenzel
Grob gewaschen schlich.
Untergerenne schlic h des tables à'toile

Schlamm schlich des tables à balais.
Stossherd schlich des tables à percus-

sion. .

34. 16 liv. .

3 3
16 5o
5 115

75

6 60

94 liv.
9 31

16 102
17 6

4 5°
zo 32 .1.

4 14

part et d'autre. Les minerais provenaient de la
mine de Herzog August et Johann Friedrick.
Les 200 tonnes de minerai employées au bo-
card de Hanenklee , suivant l'ancienne mé-
thode, ont procuré de plus que les aoo tonnes
employées à Bockswiese , suivant la nouvelle,
six lots et demi, c'est-à-dire, 3 onces ir d'ar-
gent, et deux quintaux dix livres de plomb. Ce
premier désavantage du bocard de Bocksvviese

Total des schlichs. 79 83 liv. . 94 55 liv. ne doit pas être attribué à l'infériorité de la
N2
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nouvelle méthode; elle me semble provenir de
ce qu'il manqué-an nouvel atelier une table à
toiles sur laquelle on puisse faire subir une opé-
ration de plus aux bourbes grossières des caisses
à tombeau ; en effet, par cette seule opération
ultérieure, qui n'a pàà eu lieu à Bockswiese
l'ancien atelier de Hanellklee a obtenu quatre
quintaux 5o livres de l'espèce de sehlich appe-
lée grobgewaschen.; ce schlich tient au quintal
( d'après l'essai) deux lots ( une once ) d'argent
et 62 livres de plomb. Ainsi, le bénéfice direct
de cette seule manipulation , a. été neuf lots
d'argent et deux quintaux 42 livres de plomb
pour Hahnenklee , tandis qu'a Bocks-vviese ,cette
quantité d'argent et de plomb est restée dans le
rebut dit afier, ou elle se retrouvera vraisem-
blablement par un travail ultérieur.

A l'atelier de Rahnenklee , ou à employé 103
heures et demie pour le bocardage des 200
tonnes .:à Bockswese elle a exigé 145 heures'
de travail , et par ,conséquent 41 heures et
demie de plus qu'à Hahnenklee ; cette différence

provient évidemment de la différence de
vitesse des machines dans les deux ateliers. A
BobicWiese, chaque pilon du bOcard tombe de
36 à 4 fois par minute; à Hahnenklee , cha-
que pilon tombe de 48 à 54 fois dans- ce même
tems. Il faut encore tenir compte ici d'une dif-
férence accidentelle qui a eu lieu dans la mani-
pulation des premiers dépôts dits schlammfbr-
rath , traités d'une part ( à Bockswiese) sur les
petites tables à secousse , et de l'autre' ( à
Hahnenklee) dans les caisses à tombeau. La
manipulation sur les petites tables à secousse
demande que la :vitesse des tables soit modifiée
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proportionnellement à la grosseur des grains
soumis au travail. Cette condition n'a pas tou-
jours pu être remplie à volonté pendant le tems

de l'expériences faite à Bockswiese , parce que
le manque d'eau n'a, permis quelquefois que
d'imprimer un mouvement très-lent à la ma-
chine.

Jusqu'à présent, nous avons vu dans la mé-

thode de Bocksvviese quelques désavantages qui
semblent, il est vrai, de nature à être évités ;
mais on ne peut nier que ce ne soit un désavan-
tage réel pour une méthode de lavage , que de

ne pouvoir pas être employée à-peu-près uni-
formément dans toutes les saisons et dans toutes
les circonstances ; c'est ce que l'on peut repro-
cher à l'atelier de Bockswiese, où il arrive d'ail-
leurs assez souvent que les machines , quoique
fort bien construites , exigent des réparations
ou des changemens qui interrompent l'ordre du
travail.

, La saison n'a pas permis de pousser plus loin.
l'expérience que je me propose de répéter plus.
en grand, dès que les circonstances le permet-

tront..
D'après les résultats que je présente au ta-

bleau , les 200 tonnes de minerai employées à
l'atelier de Ilahnenklee , ont occasionne de plus

que les 200 tonnes employées à Bocicswiese
une recette de 2 florins 19 mg. 3 pf. ;, mais
je ne voudrais pas me presser d'en conclure que
la méthode de Bocksvviese soit inférieure.

Au contraire , si l'on compare les résultats
des deux méthodes , à compter du moment où...

( les sables ayant été traités de par.t et d'antre
en graben schtich et schwaenzel), il ne s'agit

Différence
du produit
des deux
méthodes.



186 S R Pli.PARATION
que des bourbes déposées, 1°. pour l'atelier de
Bockswiese , depuis le commencement du con-
duit e et 2°. pour l'atelier de ilabnenklee
depuis le commencement du conduit dit unter-
gerenne , il paraît que le travail de Bocks,vviese
n'est point sans avantage.

Avantages En effet, 10. A Bockswiese, toutes les bourbesde la nou-
velle mé_ provenues des 200 tonnes de minerai. ont été
thode. traitées sur quatre tables inclinées à balais, et

sur deux grandes tables de percussion, par cinq
ouvriers en 40 heures ; il en a résulté 15 quint.
17 liv. de schlich , tenant pour la totalité un
marc 15 lots et d'argent, et 8 q. 981iv. de plomb.

2°. AHahnenklee , les bourbes provenues des
noo tonnes de minerai, ont été traitées sur trois
tables à toiles ; et sur trois tables inclinées à ba-
lais , par neuf ouvriers, en 5o heures ; il en a ré-
sulté 29 quint. 78 liv. ; de schlich, tenant pour
la totalité un marc ii lots d'argent, et 8 quint.
13 livres de plomb.

D'après ces résultats , il me semble que si la
manipulation de Bockswiese a quelqu'avantap-,e
réel sur l'ancienne méthode ( internzédiaire) del'atelier de Hahnenktee , le profit doit se trou-
ver dans la partie du travail dont je viens de
présenter les résultats comparés ; c'est ce qui

, m'a fait dire plus haut que peut être on devrait
se contenter de traiter les sables fins ou bourbes
sur les tables de percussion ; reste à savoir si le
profit partiel que nous venons de remarquer
dans la nouvelle méthode , .ne s'opère pas aux
dépens de quelqu'autre partie de la manipula-
tion totale ; on peut, à cet égard, comparer les
détails qui se trouvent sur le tableau ci-joint.

Comme je crois important de rendre aussi
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exacte que possible l'expérience comparative
que je viens de rapporter, je me propose de la
faire recommencer sur des quantités de minerai
plus considérables , et dans les circonstances les

plus propres à une comparaison exacte.
L'on emploiera de part et d'autre 1200 tonnes Projet

de minerai, et l'on fera ensorte que la quantité ,d'tiTe "°u-

de bourbes à traiter sur les grandes tables de rieeneceeMn- -

percussion soit au moins de ioo quintaux ; car Parative°

il faut remarquer qu'en opérant sur une quan-
tité moindre, le déplacement répété des mêmes
bourbes fait perdre beaucoup de teins, et d'ail-
leurs qu'il reste toujours de côté de petites
quantités de bourbes trop considérables pour
donner lieu à une manipulation particulière.

J'ose promettre, à cet égard, des résultats
rigoureux ; la mission que je remplis au Hartz
m'en donne la facilité ; qu'il me soit permis
d'ajouter ici que j'ai sur-tout lieu de compter

sur le zèle infatigable que le .Berghaustmon
du Hartz , M. de Nieding, apporte, ainsi que

tous les officiers des mines qui sont sous ses
ordres, tant à étendre les connaissances rela-

tives à notre art, qu'à me procurer tous les

moyens de fournir à la France les renseigne-
mens les plus circonstanciés sur les mines, et
usines du Hartz.

Quant à présent, la seule conclusion que je ce que ron

veuille tirer de l'expérience ci - dessus, c'est d'it Pe."'7quant a

qu'il n'estn'est point du tout reconnu aux mines du se -t de la

Hartz que la manipulation sur les tables de per- l'inneoldiee.

cussion , c'est-à-dire, l'ensemble des travaux
que j'ai désignés par le nom n de nouvelle mé-
thode , l'emporte sur l'ancienne méthode cor-
rigée. En effet, considérons que cette nouvelle
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méthode est plus coûteuse, pour la construc-tion de l'atelier , pl. IV; considérons de plus
qu'à peine elle soutient le parallèle ( dans le ta-bleau ci-joint ) avec une méthode qui à la vé-rité n'est pas tout à fait l'ancienne méthode,mais qui bien certainement est loin de -valoirla méthode que j'ai appelée méthode anciennecorrigée , et dont on voit l'atelier, pl. 1II ;considérons enfin que l'on s'occupe actuelle-ment au Hartz , de faire dans la nouvelle mé-thode , des changemens qui la rapprocheront
presque totalement de l'ancienne méthode cor-rigée : d'après ces faits, il me semble que l'a-vantage reste , quant à présent, à la méthode
ancienne corrigée ; du moins, ayant un bocardà Construire, je conseillerais plutôt de se déci-der pour l'atelier, pl. III, que pour le secondatelier : dans ce moment, plusieurs ateliers debocard sont en construction au Hartz , et l'onen construit plus suivant l'ancienne méthodecorrigée que suivant la nouvelle. Souvent, à lavérité, il ne s'agit dans ces constructions que decorriger les vieux ateliers.

Nouvelle Méthode corrigée.
Il me reste à exposer la nouvelle méthOde

corrigée ; cette dernière partie du Traité seradivisée en deux articles, i. Nouvelle méthodecorrigée, comprenant les changemens que l'ons'occupe de faire à l'atelier de Bockswiese ,pl. Ir. 2.. Nouvelle méthode corrigée, com-prenant les détails de disposition et de manipu-lation relatifs à grand atelier de bocardageque l'on construit a Andreasberg.
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comme dans les anciens ateliers, placée au ni- i(illaenns a, it tes-

Change-
10 . A Boc4svviese , l'auge. du bocard ,sera

veau du sol , et déjà l'on a supprimé les caisses lier de .

, d'où le minerai tombait de lui-mênie
dans l'auge , parce que le changement à la
main est plus sûr , plus égal, et sur-tout pen-
dant , tems auquel l' alter humide gèle
facilement dans la caisse , et arrête souvent le-

service de l'auge.
2°. Le conduit des sables, au sortir de l'auge,

sera divisé, comme dans l'ancienne méthode
corrigée , en reichgerenne , schossgerenne et
unteraerenne.

3°. La table de séparation_ _P et la caisse mo-
bile d, seront supprimées, tant parce que de
telles dispositions sont fragiles et assujétissan-.
tes, que parce qu'il arrive souvent que la gelée
arrête totalement leur mouvement.

4° Les sables, au sortir des premiers con-
duits indiqués plus haut, seront de suite traités
sur les petites tables à secousse, suivant la mé-
thode décrite ci-dessus.

5'. L'on n'ajoutera une nouvelle caisse à
tombeau schlemm grab aux deux caisses de
cette espèce qui existent déjà dans l'atelier,
et dans ces trois caisses on .travaillera à l'or-
dinaire en schwaenzel , le rebut des petites
tables à secousse 'déposé dans les conduits b
'près d'elles.

6°. L'on établira une table à toiles telle que
celle usitée dans l'ancienne méthode ; ici elle
sera employée ,à traiter le rebut des petites ta-
bles à secousse déposé dans les conduits c Près



Nouvelle
méthode
corrigée à
l'atelier
neuf d'An-
dreasberg.
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d'elles, et autrefois mis de côté comme afier.De cette manière on fera du schlich dit grohhe-
wascher , suivant le procédé décrit plus haut,
absolument comme dans les ateliers de l'an-
cienne méthode corrigée.

7°. Le sable à traiter sur les grandes tables de
percussion sera pris des conduits e, g,f, comme
ci-devant ; il faut remarquer que ce sable sera
plus fin qu'il n'était ci - devant , et je pense
comme je l'ai indiqué plus haut, qu'alors le
travail des grandes tables de percussion sera
plus avantageux.

8°. Le reste du travail aura lieu pour tout
l'atelier, ainsi qu'il a été décrit ci-dessus.

Il me paraît indubitable que l'on obtiendra,
par le moyen de la nouvelle méthode corrigée,
des résultats plus satisfaisans à

Bockswiese'
que

ceux que j'ai présentés dans le tableau de l'ex-
périence qui a eu lieu. C'est suivant cette nou-
velle méthode corrigée que sera faite la nouvelle
expérience que j'ai annoncée ci-dessus ; il faut,
pour qu'on puisse la

commencer'
non-seule-

ment que les changemens à faire dans l'atelier
soient terminés, mais encore que la saison soit
enfin devenue favorable.

Je passe à la nouvelle méthode corrigée telle
qu'elle sera très-incessamment mise en activité
dans l'atelier de _Neufanb , auprès d'Andreas-
berg.

A l'atelier de Neufang, le bocard est à neuf
pilons, où, pour mieux dire , trois bocards
chacun de trois pilons se font suite sur une
même ligne droite, ainsi que je l'ai expliqué
plus haut pour deux hocards contigus.
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Au sortir des auges , les sables se réuniront Pre.u'
cdans les conduits désig,nés plus haut par les dniauli;lses.

noms de reichgerenne , schossgerenne , unter-
uerenne absolument comme dans l'ancienne
mé,thode corrigée.

Au 'sortir du conduit dit untergerenne , les Conduits

eaux du bocard passeront sur deux planchers de ultrieurs-
séparation , tels que ceux désignés (pl. IF) par
les lettres g etf, avec cette seule différence
qu'ici chaque plancher sera divisé en cinq
cases; de 1à, les eaux se rendront dans les
conduits du labyrinthe dits schlamm gerenne ,
et enfin dans douze réservoirs à bourbe placés
hors de l'atelier.

Pour les diverses manipulations à exécuter Ensemble

sur les sables et bourbes des différens conduits iideessidrohi7

et réservoirs dont il vient d'être question , on sues dans
a établi trois petites tables à secousse , trois 1,i'lete,p!i(erAn_
caisses à tombeau une table à toiles avec son dreasberg.
conduit en gradins , deux tables inclinées à
balais combinées avec une grande table de
percussion qui leur fait suite , et huit tables
inclinées à balais avec un patouillet propre à
remuer les vases tenues qui doivent couler sur
ces huit tables.

Sur les petites tables à secousse , on
travaillera ( comme il a été expliqué plus
haut ) les sables déposés dans le conduit ri-
che , reichgerenne , et dans le conduit sui-
vant schossgerenne ; il en résultera du gra-
ben schlich.

Dans les caisses à tombeau, on travaillera
le bon rebut des petites tables à secousse ; il en
résultera le schlich appelé schwaenzel.

Destina-
tion des clif-
irentes
machines.

Ordre et
résultats
des divers
traVaux.
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3°. Sur la table à toiles on travaillera le re-

but inférieur des petites tables à secousse et le
rebut des caisses à tombeau ; il en résultera

sur les gradins du conduit , des. grains
(kornen) que l'on mettra de côté pour les
travailler en schwaenzel dans les caisses à
tombeau quand on en aura une quantité suf-
fisante. 2°. Sur les cinq premières toiles de la
table, on recueillera l'espèce de schlich dite
grobgewascher. 3°. Sur la sixième et la septième
toile , on recueillera le schlich impur nommé
unreine schlich. 4°. Sur la huitième, neuvième
et dixième toile, on aura le schlich ébauché
dit unterfass. 5°. Ce qui se rendra au-delà des.
toiles sera l' after ; le schlich impur et le schlich
ébauché seront retravaillés sur la table à toiles
comme il a été dit plus haut. L'after sera mi.s.
en dépôt pour l'hiver,

4°. Sur les deux tables inclinées contiguës
la grande table de percussion, on travaillera les
dépôts formés dans le conduit dit untergerenne
et sur les trois premières cases de chacun des
deux planchers g de séparation; il en résul-
tera-le schlich dit zzntergerenne. Le rebut de ce
travail tombera immédiatement sur la grande
table de percussion sans avoir repassé sur les

. tables inclinées à balais, et de suite il sera tra-
vaillé sur cette grande table de percussion, sui-
vant le procédé que j'ai décrit,, sauf quelques
modifications que je vais indipler...

Change- 5'. Ce qui se rendra au-delà de la arande
mens clans
la manipu- table de percussion, sera mis en dépôt comme
lation sur after. Ce qui restera sur cette table ne sera di-
les tables
de pereus- visé qu'en deux bandes transversales, ban-de
sien.
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supérieure (oherstich) , et bande inférieure
(unterstich). La bande supérieure sera mise à
part, et quand on aura formé un tas suffisant

des sables dont elle doit se composer, on les
retravaillera seuls sur la table de percussion,
où ils repasseront trois ou quatre fois ; il en
résultera sur le haut de la table le schlich dit

stosshend schlich.
6°. Le rebut des dernières manipulations sur

la grande table de percussion sera reçu dans le
conduit inférieur dit unterfass ; ce dépôt et la
bande inférieure obtenue des premières mani-
pulations, seront travaillés sur les' deux pre-
mières des huit tables inclinées à balais et à
patonillet. Il en résultera le schlich dit schlamna
schlich , un schlich ébauché (unteriass) qui
sera retravaillé sur la table , et de Palier qui
Sera mis en dépôt pour l'hiver.

7°. Toutes les autres vases obtenues, 1.°. des
deux dernières cases de chacun des planchers
de séparation, 2°. des conduits du labyrinthe
(sch,lamm gerenne)3°. des -réservoirs exté-
rieurs , seront travaillées sur six des huit tables
à balais et à patouillet ; il en résultera le schtich
dit sehlarnm schlich , du schlich ébauché ( un-
teniàss) qui sera repassé sur la table à

, et qui donnera encore schlainrn schlich,
unterfass et after ; mais ce dernier sera rejeté
comme inutile.

Dans l'atelier que je viens de décrire , on
pourra travailler par semaine 26o tonnes de
minerai.

Suivant la richesse actuelle des minerais de Produite'
péré de l'a:
telier neuf.



Nombre
d'ouvriers
nécessaires
pour l'ate-
lier neuf.

Prix de
main-d'oeu-
vre.

Frais de
construc-
tion.

Conclusion.
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Nezfang on pourra obtenir des 260 tonnes par
semaine

Produit espéré
de 260 tonnes
de minerai de
Neufang. .

Graben schlich 18 quint.
Schnaentel
Grobgewaschen
U7I tergerenne
Stossherel schlich 4
Schlanzni schlich . 20
Setz schlich 12.

'4
3

10

Total par semaine 91 quint.

Nota. Le setz schlich sera formé séparément
dans une caisse à tombeau consacrée à ce tra-
vail particulier ; je dois encore faire observer
que pour le criblage préliminaire des minerais,
on a établi dans l'intérieur de l'atelier deux
machines dites rattervvaesche, semblables à celle
que je présente , pl. II, et un crible par dépôt,
même planche ; ces manipulations s'exécute-
ront comme il a été dit plus haut.

Pour toute la suite des travaux de l'atelier
de Neufang , il faudra 34 ouvriers.

La main-d'oeuvre coûtera par semaine 27 11.
2 gr. tout compris.

Le nouvel atelier de Neufang est le plus beau
que j'aie vu au FIartz ; il a 179 pieds de long et
52 de large. Il a coûté environ i0000 florins
de 20 gros.

L'atelier de Neufang me semble être le meil-
leur perfectionnement que l'on ait fait jusqu'ici
(au Hartz ) dans les diverses manières de bocar-
der et de laver les minerais ; ainsi je termine par
lui ce Traité que j'ai rendu aussi clair qu'il m'a
été possible, mais par cela même beaucoup plus
long que je n'aurais voulu. Comme toutes les
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parties de l'atelier de Neztfang se trouvent dans
leurs dimensions exactes, tant sur la pl. Ir,
relative à.Patelier de Bocksvviese , que sur les
autres dessins joints à ce Traité, il aurait été
iuutile d'en présenter un dessin particulier. Je
finis en recommandant à l'attention bienveil-
lante du Conseil des Mines de France ce recueil
defizits ; quelques-uns des détails pourront en-

' tre ses mains contribuer à la prospérité des ate-
liers français, dont l'inspection lui est confiée,
et dont les progrès font l'objet de sa sollicitude.

ADDITIONS.

1°. Note sur l'Atelier de criblage des mines
de Dorothée et de Caroline.

Comme presque tous les procédés décrits
dans le cours de ce Traité, se trouvent réunis
dans l'atelier des deux mines de Dorothée et
de Caroline, je me suis vu forcé d'en ren-
voyer la description à la fin de l'ouvrage, quoi--
que, suivant l'ordre des travaux, elle dût pré-
céder le bocardage.

L'atelier a pour objet le criblage des menus
morceaux Graben kleine , provenans des deux
mines de Dorothée et de Carolirte , qui sont
dans ce moment les deux mines les plus floris-
santes du Hartz , et même, à proprement par-
ler, les deux seules qui donnent un grand
profit à leurs actionnaires.

L'extraction des minerais y est si considé-
rable, que seulement en menus morceaux et
éclats (graben kleine) la mine de Dorothée
fournit par semaine iz treiben, (ou 48o tonnes)
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de minerai, et la mine de Caroline po tonnes,
( ou io treiben ) , sans compter, bien entendu,
les gros morceaux dont j'ai décrit le traitement
ailleurs.

Extraire ces menus morceaux par les puits
principaux de ces deux mines, et les transpor-
ter aux ateliers de bocardag-e , devenait de jour
en jour plus coûteux et plus incommode ; pour
parer à ces inconvéniens , on fera sortir les
tonnes de menus morceaux par le puits d'une
autre mine nommée Sainte - Elisabeth , dont
l'extraction propre languit ; au sortir de ce
puits , les tonnes de menus morceaux seront
chargées sur les brouettes connues sous le nom
de chiens ,

et'
par une galerie percée dans la

montagne de déblais qui sépare la mine de
Sainte-Elisabeth de l'atelier de criblage , elles
seront transportées à peu de frais dans celui-ci.
Il en résultera sans doute une économie ; car
auparavant le transport de 4o tonnes de ces
minerais au bocard , coûtait io florins ; mais
l'avance de fonds a été considérable ; l'atelier
seul a coûté environ 7000 florins.

Je passe à l'exposé des travaux qui doivent
s'y exécuter très-incessamment, toutes les cons-
tructions étant aujourd'hui terminées.

I°. Sur la table a (1), on cassera au marteau

(i) L'auteur avait joint ici un dessin particulier, que les
bornes qu'il faut mettre aux dépenses de ce Journal nous -

ont empêché de faire graver. Mais pour que nos lecteurs
puissent comprendre plus aisément les dispositions particu-
lières de l'atelier , nous laissons subsister dans la descrip.--
tion les lettres qui en désignent les diverses parties. (Note
des Rédacte4rs. )

les
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hs plus gros morceaux où il se trouvera du.
minerai riche.

II'. Sur la machine du criblage b ç, on trai-
tera, les menus morceaux et les éclats par le
procédé décrit ( page 89) pour la machine dite
ratterwaesche. La machine b c n'est autre
chose qu'une ratterwaesche , pl. Ji, dans la-
quelle deux caisses supérieures répondent à
une seule caisse inférieure. Ainsi la machine
h c procurera, suivant ce qui a été dit pages 89
et 90.

.Klaubwerck , morceaux à trier sur la
table b, à laquelle on a ajouté un crible sem-
blable à celui de la caisse supérieure , pour
opérer- par ce moyen un nouveau triage des
morceaux de klaubwerck , relativement a leur
grosseur et à leur richesse.

20. Par les cribles de la caisse inférieure on
aura-fëin. schlenun kora roesches wchletnin
korn klein setzwerck , et enfin il restera vers
le point c grob setzwerck.

3'. Le fezn schlemm korn se rendra dans le
conduit le roesches schlenun kora dans le
conduit r. Les eaux du conduit n, après avoir
déposé leurs sables dans les cases p à rebord,
passeront dans les cases z; les . eaux du con-
duit r se rendront dans les cases p' et de la
en 7'

Ill' Sur le crible par dépôt setz maschine d ,,
on travaillera, comme il a été dit page 9t, le
klein setz,vverck et le grob setz.vverck , mais sé-
parément. Il en résultera un sable à travailler
en setz schlich (setz lasz).

IV°. Sur la table à Secousse e, on travaillera
Je setzfizsz suivant le procédé décrit, et l'on

Volume 17. 0
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onbtiendra le setz schlich , en opérant absojr
lumen.t comme il a été dit pour la préparation
du graben schlich sur les tables à secousse ; les
rebuts de ce travail se rendront partie dans les
conduits attenans à la table inclinée à balais g,
partie hors de l'atelier.

V°. Les sables des conduits pp et ceux des
conduits p' p', seront travaillés sur la table de
percussionf, séparément et suivant le procédé
-décrit, avec les changemens apportés à cette
manipulation dans l'atelier neuf d'An dreas berg.

VI°. Les sables des conduits z z et z z' seront
travaillés séparément sur la table inclinée à
balais g suivant le procédé décrit ; les rebuts
se rendront dans le conduit x, et seront retra-
vaillés sur la table.

L'atelier est divisé en deux parties absolu-
ment semblables ; l'une, destinée au service de
la mine de Dorothée-,, 'emploiera 26 ouvriers ;
l'autre destinée au service de la mine de Caro-
une emploiera 22 ouvriers. On travaillera clans
cet atelier depuis quatre heures du matin jus-
qu'à quatre heures du soir. Le prix total de
main-d'oeuvre sera 32 flor. par sernaine.«Le pro-
duit présumé des travaux d'une semaine sera:

1°. Ste schlich provenant du triage sur les tables
.

42o quintaux.
2°. Setz schlich des tables e. 20
3.. Schlich des tables f_et g. . 90

63o q. (ou 21 raeste.

'On voit que l'espérance très-fondée d'un tel
produit, qui sera obtenu sans frais de voiture,
était bien faite pour autoriser les dépenses que
les constructions out occasionnées ; c'est ainsi
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que dans une vaste administration des mines,
a laquelle les moyens d'exécution ne manquent
point, tout est mis à profit et tourne à l'avan-
tage des établissemens.

2°. Note sur les Tables à percussion, et les
moyens de faire varier le choc qu'elles
reçoivent.

Je présente sur la -planche r.fig. 6, une nou-
velle disposition du levier destine à mouvoir la
table à percussion parce qu'elle est préférable
à celle employée dans l'atelier de Bocksvviese,
I. Ir.
Dans la _fg: 6, pl. V, la tringle y q glisse

dans une pièce de bois verticale, de manière
que le point q est abaissé ou élevé à volonté
par le moyen d'une légère barre de fer verticale
z r qui entre dans la pièce de bois verticale
On sent qu'à t'aide de cette disposition on fait
varier à volonté l'angle y, et par conséquent
que l'on donne à la table une percussion plus
ou moins forte ; car à mesure que i'angieji artg--
mente, la tringle y q déborde moins la pièce
de bois horizontale au-delà de laquelle elfe
atteint la came de l'arbre - tournant , et par
conséquent la percussion est moins forte. -

Il faut remarquer qu'au point z la tringle de,
fer z r est fixée par le moyen d'une charnière
sur la tringle de bois y q, et retenue contre la
pièce de bois verticale clans laquelle glisse la
tringle de bois y q , au moyen d'un petit axe
de fer horizontal ; celui-ci ne permet au point
z de se mouvoir que verticalement, et suivant
la pièce de bois verticale ; une fois qu'on a

02
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pressé la tringle de fer, au moyen .d'une vis ho=
rizontale o, le tout .reste fixe. Cela posé, par
exemple, pour donner à la table une percussion
moins forte, on prend A la main la tringle de
bois qy, on l'élève de Manière à retirer la trin-
gle de fer z r de sa gaine autant qu'on le juge
nécessaire.; cela fait on serre la vis o; au con-
traire, pour donner une percussion moins forte,
on abaisse la tringle de bois q y, et ainsi de
suite, etc.

Cette .disposition est avantageuse dans les
manipulations des tables de percussion ; car il
est souvent nécessaire de faire varier la force
du choc imprimé à la table. Par exemple , plus
on laisse couler d'eau sur la table, plus il faut
donner de force à la percussion et de vitesse au
levier qui la procure ; mais dans le même cas,
il faut donner un peu moins d'inclinaison à la
table ; d'un autre coté , plus les sables soumis
au travail sont grossiers, plus il faut donner de
force à la percussion ,afin d'augmenter le mou-
vement qui s'opère dans la gangue ,et de faciliter
sa séparations ; ainsi dans ce cas, il faut aussi
augmenter la vitesse du choc et la quantité
d'eau courante en général, la force du choc,
la vitesse du choc, la quantité d'eau,

de la table, sont quatre quantités telles
que si les trois premières croissent ,la quatrième
doit décroître dans la manipulation et récipro-
quement ; il faut aussi observer que plus on
donne d'eau, plus il faut entretenir de sable
dans la caisse supérieure et réciproquement.
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3°. Note sur les inclinaisons des Caisses et
Tables à laver-

Quant à l'inclinaison des autres caisses et
tables à laver, dont il est question dans ce
Traité, c'est à tort que M. de Freiesleben , dans
son ouvrage sur le Hartz, dit ( tome I, page
212 , article 299 ,, et page 220 , article 3o3) que
l'on fait varier ces inclinaisons à volonté, sui-
vant la nature de la gangue. Les inclinaisons de
ces caisses et tables sont invariablenient.fixées,
par tout le Hartz , telles que je les présente dans
les dessins, et jamais cette, modification ( qui
serait peut-être fort bonne en théorie ) n'a été.

mise en pratique au Hartz ,.tant parce qu'elle
serait incommode et ferait perdre du tems , que
parce qu'il faudrait l'employer trop souvent
dans un bocard où affluent les minerais diffé-
rens de plusieurs exploitations , etc. . .

, comment s'amuserait-on à faire mouvoir
tout un s-yst'éme de caisses ou de tables, et cela
d'un moment à l'autre? C'est ce que les hommes
les plus expérimentés du Hartz ne peuvent con-
cevoir dans l'ouvrage de M. de Freiesleben. La
disposition des tables telle que je la présente
est au Harz invariable et uniforme pour tous.
les ateliers. Au reste , cette erreur par laquelle
M. de Freiesleben donne bien gratuitement un
démenti à l'ouvrage de Sprengel , qui avait
raison, n'est point la seule assertion-légère qui,
se trouve dans l'ouvrage cité. {Voyez page 212 9
M. de Freiesleben dit: Dock giebtSprengel , etc-

A la page 209, article 294 , M. de Freiesleben
Lai travailler, titre 4, dans. les caisses à tombeau

O3
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(schlenun graben) le résidu des tables à toiles;
le contraire a précisément lieu t ét a toujours
eu lieu au Hartz. ( Voyez le présent Traité ,
pages 105 et ).

Je ne e permettrai pas de pousser j)Iteloin
cet examen de l'ouvrage de M. clê Freiesleben;
auquel je reconnais beaucôttp de connaissances,
d'après sa réputation ; mais décrivant ce qu'il a
décrit, et devant m'attendre que les faits pré-
sentés par lui pourront être opposés à ceux que
je présente , je crois devoir faire observer,
*1°. que depuis le' très-court séjour d.e M. de
Preiesleben au Hartz , tout ce qui concerne les
bocards est presqu'entièrement changé y 2°. que
je n'ai osé présenter Ce premier travail qu'aptès
une étude suivie et un séjour de dix mois, pen-
dant lequel la mission que je remplis m'a fourni
tous les moyens possibles de voir les objets avec
Certitude.
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